
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



 

 

Chers Amis 

 

C'est avec plaisir que je viens faire le point avec vous de la vie de notre association, 

particulièrement riche en événements depuis notre dernière assemblée générale. L'année 

passée, nous avons concentré tous nos efforts pour St-Félix et nous continuons. 

 

 Faisant suite au chantier de jeunes de cet été, actuellement des travaux de maçonnerie 

sont entrepris par l'entreprise Castillo – reprise d'une fenêtre en pierre de taille donnant sur la 

plaine – couverture provisoire de la voûte du chœur – évacuation des eaux pluviales. 

Des rencontres avec M. Guérin, architecte des bâtiments de France, nous ont ouvert d'autres 

horizons et nous laissent beaucoup d'espoir pour l'avenir de cette église. Un dossier très 

complet d'architecture et d'archéologie est en ce moment en cours, en collaboration avec la 

municipalité. 

 

 Nous avons renouvelé notre loto avec la participation d'une centaine de personnes – 

merci à tous les généreux donateurs – Un résultat satisfaisant qui permet au fonds d'atteindre 

la somme de 25 000 Frs depuis son ouverture. 

 

 L'opération "ramassage de vieux papiers" est terminée. Au total nous avons récupéré 

près de 20 tonnes. Merci à tous ceux qui y ont participé d'une manière ou d'une autre. 

 

 Pour continuer a exister, le bulletin a besoin de vous et tous ceux qui le peuvent sont 

invités à nous envoyer des articles ou des documents. Cette année notre petit journal est plus 

érudit, mais Marie-Louise Raymond, qui jusqu'à présent a toujours fait les articles de fond, 

s'est penchée plus particulièrement sur l'histoire de St-Félix durant de nombreux mois. Elle 

nous propose un ouvrage dont le bulletin de souscription est joint. Le bénéfice en reviendra au 

Fonds St-Félix. Qu'elle soit chaleureusement remerciée, car nous savons que ce travail fut 

astreignant, mais ô combien passionnant ! 

Et puis, en dernière minute, Michèle Bois, archéologue, qui se penche actuellement sur 

l'histoire de Marsanne et s'occupe également de notre dossier, nous fait le plaisir d'un article 

plein d'intérêt sur "La motte du Châtelard". 

 

Nos rendez-vous traditionnels : 

 - Le 8
ème

 Cross du Printemps le Lundi de Pâques 

 - Nos concerts de l'été qui restent encore à fixer. 

 

 A très bientôt le plaisir de vous retrouver 

 

                                           Amicalement. 

 

                                                                                                            La Présidente 

 

                                                                                                      Nicole KLAWITTER 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C'était hier ... 

 

En 1855, dans le cadre d'un projet de modification du tracé de la route N° 5 ou 105, de 

Crest à Montélimar, un plan de la "traverse" du bourg de Marsanne fut dressé par le service 

cantonal des Ponts-et-Chaussées. 

 

 Il mettait en évidence, suivant la ligne ABTUVEPQRG un tracé initial, fixé par l'arrêté 

préfectoral du 24 mai 1855. Jugé trop irrégulier, ce tracé fut modifié par le même service qui, 

en date du 28 septembre 1857, proposa le nouvel alignement ABCDEFG à Monsieur le 

Préfet. Celui-ci l'approuva le 9 juillet 1858. 

 

 Limité au village "du bas", ce plan où sont précisés les noms des propriétaires 

riverains, aussi bien que la nature des diverses propriétés, donne une image de l'agglomération 

marsannaise au milieu du XIX siècle. 

 

 Image d'un village naissant, qu'en toute liberté traverse encore le Fresneau, où les 

plantations de mûriers, fortement encouragées au cours des précédentes décennies, se mêlent 

d'importance aux terres labourables. 

 

 Image, enfin, qu'à la place de ma prose habituelle j'ai pensé soumettre à vos 

investigations cette année, en attendant l'imminente parution de mon ouvrage réservé à Saint-

Félix. 

 Puissent votre curiosité y trouver quelque intérêt, votre plaisir quelque satisfaction. 

 

                                                                                                Marsanne, janvier 1988 

                                                                                                                    M-L Raymond 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

LA MOTTE DU CHATELARD 

 

 

 Le Châtelard est le nom de la colline trapue, ravinée par le ruissellement, qui est située 

à l'est du Mont Peyrieux, à environ 2 km au sud du village de Marsanne. Ce toponyme (ou 

nom de lieu) est un dérivé du mot château et, a priori, on peut penser qu'il signifie qu'une 

fortification était construite en cet endroit. 

 

 Un château, me direz-vous, mais il y en a un au-dessus du village avec de grands murs 

en ruine, et ici on ne voit rien ! 

 

 C'est vrai qu'au Moyen-âge, les habitations autrefois dispersées à Saint-Martin, à 

Saint-Laurent-de-Meyras (et en d'autres lieux que nous n'avons pas encore repérés) se sont 

groupées autour de lui et qu'on y a même construit une chapelle, Saint-Félix, dont on parle 

beaucoup en ce moment. 

 

 Mais au Châtelard, rien de tout cela. Pourtant, depuis un peu plus de dix ans, on y a 

reconnu, tout au sommet, un type de fortification médiévale particulier qui s'appelle "la motte 

castrale" (on dit aussi "motte féodale"). La piste de moto-cross qu'on y a installée il y a peu de 

temps, permet maintenant de mieux voir les vestiges qui ont été bien abîmés par le temps. 

 

La motte elle-même (souvenez-vous de ce que l'on appelait autrefois une motte de 

beurre) est formée d'une butte qui aurait grossièrement la forme d'une demi-orange, un peu 

plus allongée peut-être. On l'a construite en charriant là-haut des matériaux de type divers, 

prélevés à un autre endroit. Ces matériaux ont été disposés en couches de nature différente : 

une couche de terre, une de cailloux, une de grosses pierres, et ainsi de suite, de façon à 

assurer une bonne stabilité à cette butte. On voit bien l'empilement des couches au niveau de 

la piste de moto-cross que la pluie a bien lavée maintenant. Au sommet, on avait dû construire 

une tour en matériaux légers, poutres, et terre compactée (pisé) ou pierres juste assemblées à 

l'argile, mais il n'en reste plus rien de visible. 

 

Autour de la motte, à sa base, deux fossés secs étaient séparés par un rempart de terre 

et protégés par un second rempart. On ne voit plus ces aménagements qu'à l'ouest, du côté où 

la pente est la moins forte, mais ils devaient, à l'origine, entourer complètement la motte et 

l'érosion les a démolis presque partout. 

 

Ce type de construction est actuellement daté des Xe et XIe siècles. A cette époque 

donc, un château occupait le sommet du Châtelard, mais on ne sait pas si, à Marsanne même, 

celui que nous voyons existait déjà, ou s'il a été construit un peu après. De toutes façons, la 

Motte du Châtelard était remplacée au XIVe siècle par la maison-forte des Tours. Celle-ci, 

que l'on peut encore voir au pied de la colline à l'est, était une fortification secondaire par 

rapport au chef-lieu. Mais ceci est une autre histoire. 

 

 Il faut dire aussi que la motte médiévale a succédé à une construction remontant à 

l'époque gallo-romaine. On trouve, en effet, une couche de matériaux en partie calcinés tout 

en haut des éboulis de marnes bleues, sur le flanc ouest de la colline. Au nord, d'autres 

vestiges de la même période sont visibles dans un des talus de la piste de moto-cross. On y 

voit des débris de tuiles à rebord, celle qu'on appelle "sarrasines", mais qui couvraient en  

réalité les toitures gallo-romaines ou médiévales. Il y a aussi des morceaux de poterie de terre 

cuite que l'on a datées du IIIe siècle après J-C. 

 

  

 



 

Bien des choses sont encore cachées au sommet de cette colline. Certainement pas un 

trésor, celui de la Chèvre d'Or ou un autre, car les gens qui vivaient là n'étaient pas bien 

riches, mais plutôt des renseignements sur la manière dont vivaient nos ancêtres, les 

Marsannais de l'époque gallo-romaine ou médiévale. Peut-être verrez-vous bientôt quelques 

passionnés gravir les pentes du Châtelard afin de mieux les connaître... 

 

                                                                                                                          Michèle BOIS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


